
GAZETTE DES CAMPAGNES

40. Aycz le courage, et n'ccycz pas honte d'adresser la pa- Société de colonisation du comté do Bagot
rolc à un ami pauvre, quand ménmc vous etes en la coipac

gaie d'une personne riche et bien habillée. Ciéés (Ie colonisatio, un leur noant sous les yeux les
5o. Aycz le courage de faire voir que vous respectez ques lignes suivantes sur la Société le Colonisation di ci

1'honnétet6 sous quelriuc façon qu'clle se présente, et que Ragot ; elles sont tirées du rapport le 'Assistant-commiOa
vous mópriscz la duplicité de coeur chez n'importe qui. ci'agricitlîure

Go. Aycz le courage de porter vos vieux habits jusqu'à ' Lit Coi.stiintion de cele société fixe à $10 la contr;bim
ce que vous ayez les iioyens d'en aclicter d'autres. annuelle par toute personne qui désire avoir droit i uni ù,

7o. Aycz le courage de pratiquer votre religion, IImmc cent acres lorsque li société sera formîcée. L*s directer. o
au risciue de vous rendre ridicule auprès des esprits forts, cric quce le Imoyen le Pls efliace pour porter les socscrjciwl
gens qui la plupart du temîîps n'ont pas le sens conmuu. à uni chiire respectable, était d'intéresser chaque sousCrip eur

S. Ayez le couraîge de préférer le confort et vos aises par l'appat di'une pricne.-Cette prime est le lot cIde 100 acc,
aux exigences tyranniques du a i -cîr lequel seront faits des défricliernects pour nu moin s 3o poir

au. eenc e lyrannoqurse le fmde. vo, 101 e sus ie la somie souscrite. Quanit au fond le ce lc, p.i-, ayez le courage dc faire votre testment, et 1e cote qlue $60 (trle piîas/res dans vallée cie la Gaticau),
de le faire suivant les ré'glCs de la jucstice.-Sdcmine 1gr il est pacîyable au goivcrneieii par le propriétaire ci 5 verc_
cole. imecuts annuels. Ce rode ie socusription est à la portée du pan.

vre cocmme dli riche, car tout homme laborieux, quelques c.

Comment les arbres sont tues par les arrosages bles que soient ses moyecis, peut économiser pour payer i
souscripiion, et 'cn dcs cinq versements dus au Gouvernemeni..

A vaut que ccous esrions co nu c, qu'il m'était pas bon île Ai resto, suivant les termes île la Consiticitioi de cette Sclété,
faire dani la eutcre îles arbres fritcers, afcin d hner eur cde- toute personne pect en deveuir meibre, cn socscrivar 2n i.
veloppeuienct et de les faire produire abondcaccmnient pendant Ceg peies sommes rms et une part proportioicle îde c-
les saisons chaudes et sèches, nois avons detrui plcsirs troi du iverccineit, furmeroit on fonds de réserve a iccdîr
beaux arbres sinplenicit par cde mcauvais procédés dle citicre. le- colons pauvres qui iront se fix er sur les terres de la Socriec.

Ceci arriva pendant cune longie sécIersse, quand nous c'en Ce plan très.-pratiqiie e-t dû à M. GeCndron, dépIté d1. lU3.cij
connaissions que bien peu en fait do jarinage, surtoui au ujet il est avantageux pour lis souenpeurs, et il garantt la durT
des arrosacges des arbres. Tous les soirs, nis répandions pli,- dcs sociéus.
Fieurs seaux d'ea tiéde sur la terre sèche autour de chaque Pour le Conié di'Ottana, il est encore plus facile à réili -r
anbre, et la terre brûilainte absorbait ce faible secouirs, sais en qu'aIleucrs, parce que le-. terres de la couronne nue se Vendcnt
iariître s eulemnent iciiectée. Pcnldatt le Jour, le c-col autiour dics ce aculotis que Irocie cectins Pucre, Oic trente piTr
cie ces arbres smciblait plins see et phIIIcc dur qule le terrain qui le lot île cent acre, ; ce qcci réduit a rix piastres le verscine
i'avait pas été arrosé. Plus ils recevaient c'eau, 'e lus les annuel à faire au Gouverciemont pendant cinq ains.
feiiiles, les brauces et le EoI durci paraissaient id d'un 11 aminiettact (les -uicri ptioics ait tau x de vcccgt--IcInq cel
mouillage aboldant. tins, uce société s'asure le conconrs d'une fouie de persoilu

Nous îne tines au ;cun vfFort pocur sauver ces arbres, excepté qui seront iceureuses île coitribier ainsi à 'oeuvre patriotiuqu
pocr ceux qui valaient le plccs. Tous les arbres arro>és abon- île la colonisation. Il va sans dire que dans une cause natioc,
damiient miouriirent avant Phiver. Ces arbres étaient bien en- conrie celle-la, il faut savoir se créer des sympathies parni
racincés sous un gczon, el avaient été plactés deux ancs acipara- toutes les classes de la société et n'en rebuter aucune.
vatnt. Si quelqu'un nous avait eciseigne le répandre île la
paille autour île ces arbres, sur une siciface cd'eivironc dix Exploitation do la sardine et établissement d'une
pieds de dianiètre, avant d'appliquer de Peau, chaque sujet sucrerie à betteraves à Kanouraska
aurait été sauve.

Si le cccl avait été Meuble, une bunne manière d'arroser au- Nous ap renocs avec un véritable plaisir que M7. Eoile flîcn-
rail dû dire d'enlever quc eliiies poces de terre à Ia surface, IecmIent a deéficitivemernt tracité avec les pêcheurs de Kamocrs
d'arr.cser libéralemecnt ut de replacer la terre cnlevée. Voihi ki. Au priiteips prochain une usine destinée à la concserva-
un cmode rauioncl d'arroser une placnte si nous voulos em pé- t ion îles sardinles sera établie sur la propriété de M. Ivanhî Tu-
cher la surface dli sol le se durcir. Mais 'application d'une ché, qui a voulu faciliter par tous les moyeis cri soct pouvoir
coche dle îcaille sur le terrain et mceilleure. Lorsq uîce le> la créatioc de cette nuvelle industrie lacs la comté.
arbres fruitiers ieuivent recevoir ce pailaigc peIldanIt le s tem1ips M. iciiiemeit s'est embarqué la semcaine derniere pour la
ccauds et secs, les fruits en devinnent plus voluimice Fraice ; nous apprenons qu'il va s'occuper aussi île rassccmbler

soic les docucmnents néccsaires p)our l'iistaheaion à Kanoura-
Volage des vaches, agnelage des brebis ka d'une sucrerie de betteraves ; il rapportera île France, o(ii

cene industrie a pris naissance et s'est développée sur la pIij-
Cette aison est celle où le plus grand nombre des fernelles vale échelle, tous les plans, tous les devis pour cette isicne.

tmnettnt bas dans les étables ei les berg-ries. A une époque Alors il ne tiendra qu'à nois le fabriquer notre sucre au lieu
ou la production animale est la partie la plus prnlitable de I'in- d'en importer des Indes et d'Accgle-terre pour une valeur de ýI,
dustrie agricole, c'est le cas ou jarnais de nie négliger aucun 20000.
îles points nécessaires pour sauver Ia santé des mères, et leur La réalisation île ce projet serait uCne fortune pour ous les
assurer îles rejetons vigoureux et d'ine belle venue. cultivateurs des bords dcLI St. airecnt et de ceux qui sont pla-

On recomimanîLe à cet effet die locîccer une bonne et chaucde cés sur la ligne ferrée, car le transpori pourrait se faire ci bas
litière aux niéres, de leur donner uic nourri tire abondante, prix ; ce serait en mécne tem ps une grande source de riches-cc
légère et cde facile digestion î les aliierits edlulcorés avec de 'cocîr le Canada, qui ai lieu d'exporter tous les ais es ,
l'eau île soci chanl le. On doit aussi éviter tout ce qui pourrait i000, pourrait les répartir sur les cultivateurs et les ouvrieis
les eflrayer et veiller à ce qu'elles cie soient pas raca.ssées par attaciés aux diverses usines qui seraient appelécs I se fonder
leurs voisines. Un bon pansage à la main, au ioyen d'un bou- îdans la puissance et qui Ie moanqueraient pas du suivre PeC-
chon île foin ou de paiie, sera toijours tille pour ficciliter les emnpIe donné.
fonctions de la peau. Ce pansage ai reste, est em ployé avec C'est pour noire pays ue questioii le premier ordre et nlo-
etmeacité pour les binuifs et vaches ci Pengrais. Si on l'appli- appcrenors que M. BicnnemrientI sera heureux le lourcir. pecidant
quait régulièrement aux bétes J cories, comme aux Clievauix, sonl court séjour eni France, à ceux qui s'y intéresseit, toits les
on leur epargnerait bien îles affections dangereuses, telles que renseignerneits qu'ils désireront ; ils peuvent lui écrire diree-
plurésies, péripneImonies, etc., et leurs produits seriie¤t plus tement en France Ccn adressant leurs lettres a sa propriét é de
abondancts, leur santé plus conipèe. Treuhmi pur Ste. Anne, département dciu Morbilan.


